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Serge Paquier

Naissance et developpement des Services publics
en Suisse

Le cas des deux reseaux charbonniers au 19e siecle

Cette contribution se situe ä Fintersection d'une double dynamique. D'abord les

etudes consacrees ä l'industrie des reseaux techniques de service public (energies,
telecommunications et transports) se sont multipliees ä partir des annees 1980.: Puis

il existe une connexion plus recente entre present et passe. Les turbulences generees

par la liberalisation des Services publics ne laissent pas les historiens insensibles.2 Les

explications inscrites dans la longue duree peuvent en effet apporter des contributions

specifiques aux problematiques actuelles en prenant le recul necessaire. Et cela en

analysant aussi bien la premiere phase dominee par les gestionnaires prives (annees

1840-1870), le passage ä Foption publique ä la fin du 19e siecle que l'evolution des

entreprises publiques au 20e siecle.

Nous consacrons cette etude aux deux reseaux charbonniers de la premiere revolution
industrielle: le gaz et les chemins de fer. Ces deux composantes essentielles des

Services publics dans les mondes developpes nous permettent de retenir deux echelles

de fonctionnement: Fune en espace urbain et l'autre ä Fechelle regionale/nationale.
Trois axes de recherches me paraissent pertinents: l'analyse des choix initiaux, qui
fönt la part belle aux gestionnaires prives encadres par des concessions, l'etude de

leur efficience et le basculement vers les entreprises publiques dans les deux dernieres

decennies du 19e siecle.3

Les faveurs de l'option privee dans le domaine gazier

Dans le domaine de l'eclairage au gaz, le choix des cites suisses en faveur de la

delegation des taches publiques ä une compagnie privee par Fattribution de

concessions, soit l'option privee, s'aligne sur Fexperience etrangere. Cette Solution

s'impose en effet partout dans les mondes industriels des les debuts du gaz dans les

annees 1820/30.

Plusieurs facteurs entrent en consideration. II existe un palier technologique ä franchir.
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La technique de l'eclairage change en effet radicalement en passant de l'eclairage ä

huile perfectionne dit «ä flux d'air», une Solution qui s'etait imposee des la periode

napoleonienne dans les villes europeennes,4 ä la gestion d'un fluide manufacture en

grande quantite dans des usines. Le gaz est stocke dans des cuves avant d'etre mis ä

disposition des abonnes par des conduites. L'incertitude est indissociable du risque
et les municipalites ne souhaitent pas l'assumer et cela d'autant plus qu'elles ne

maitrisent pas le savoir faire requis, alors meme qu'elles ne disposent que de maigres

ressources financieres. II est encore vrai que la technologie des premieres generations
d'usines ä gaz laisse ä desirer. II n'y a pas unanimite ni en faveur d'une matiere ä

distiller - houille, bois, petrole, huile -5 ni en faveur du materiau ä utiliser pour les

conduites - terre cuite, fönte. Les fuites dans les conduites sont encore importantes

- environ 30% de la production - et l'on ne sait pas encore ä la fin des annees 1830,

soit au moment oü se pose la question du gaz dans les cites suisses, comment les

marches vont reagir. II est surtout question de substituer le nouveau mode d'eclairage
ä celui ä Fhuile dans le domaine de l'eclairage public. L'ideologie qui accompagne
l'installation de ce reseau de la premiere industrialisation valorise tres largement

l'option privee. Le liberalisme et le saint-simonisme s'imposent le plus souvent aux
decideurs des reseaux de la premiere revolution industrielle. Les Ingenieurs centra-

liens issus de FEcole centrale des arts et manufactures de Paris, specialement concue

en 1829 pour repondre aux besoins specifiques de l'industrie, sont les porte-drapeau
des gestionnaires prives de service public. Les centraliens s'investissentplus
particulierement dans les affaires gazieres, comme nous le verrons ä Geneve.

La Suisse est un petit pays place au centre de l'Europe. II se situe en decalage par
rapport aux pays pilotes de la premiere industrialisation que sont FAngleterre, la
France et la Belgique. La Confederation helvetique etant un pays ä double culture
latine et germanique, il ne faut des lors pas s'etonner si on peut y deceler un double

modele francais et allemand. Bien logiquement le modele hexagonal se diffuse dans

les cites de Suisse occidentale alors qu'un modele d'outre-Rhin s'impose dans les

villes suisses alemaniques.
La position de la France dans le triopole des pays avances dans le domaine gazier,

fait que le nouveau mode d'eclairage se diffuse en Suisse d'abord ä partir de l'Ouest.
En effet, Berne adopte le nouvel eclairage en 1843, Geneve, en 1844, Lausanne

en 1848, Bäle en 1852, alors que les autres cites alemaniques doivent attendre

la deuxieme moitie des annees 1850 et les annees 1860.6 Autre Symptome de la

penetration du modele francais, les villes romandes adoptent d'emblee le charbon

comme matiere ä distiller. Si de la houille locale est parfois utilisee dans un premier

temps, notamment ä Lausanne et ä Berne,7 un charbon francais de bonne qualite
specialement destine ä la distillation gaziere en provenance des mines reunies de la
Ricamarie ä Saint-Etienne va s'imposer dans le circuit commercial des compagnies

gazieres helvetiques. Transporte par voie d'eau sur le Rhone, puis par char depuis
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la rupture de charge de Seyssel pour 6 frs. les 100 kg ä Geneve, les bateaux ä va-

peur du Leman prennent le relais en conduisant la houille jusqu' au port lausannois

d'Ouchy.8 C'est par ailleurs un ancien eleve de Centrale, Jean Rocher, qui edifie le

reseau gazier genevois. Par l'Alsace, des Francais ont tente de s'imposer dans des

villes alemaniques. Ils participent aux concours d' adjudication jusqu' ä Zürich, mais

ils se heurtent ä une Solution allemande au bois incarnee par Louis-August Riedinger
(1809-1879).9 Entre 1854 et 1865, ce specialiste d'outre-Rhin edifie pas moins de

28 usines gazieres au bois dans les principales villes de Suisse alemanique, les petites
et moyennes cites allemandes ainsi que dans plusieurs espaces urbains austro-hongrois
delaisses par les holdings.10 II ne faut pas non plus s'etonner si Bäle, ville frontiere
entre la France et FAllemagne, se situe ä Fintersection des deux modeles, avec une

precocite occidentale et une Solution au bois d' ailleurs exigee par les industriels du

textile, car moins salissante.11

Comme precise dans une autre etude, les cites suisses s' emancipent des modeles
exterieurs.12 Des experts suisses et une industrie nationale de fourniture d' equipement

emergent et les experiences helvetiques sont ä leur tour valorisees sur les marches

exterieurs.

Le pactole de l'exploitation gaziere

L'analyse de Fefficience du choix en faveur des gestionnaires prives montre un
contraste saisissant entre d'une part la «mine d'or» du gaz et d'autre part le «panier

perce» des chemins de fer suisses. L'exploitation gaziere genere des benefices

colossaux. Ils sont tellement importants qu'un ingenieur genevois issu des milieux
conservateurs, Theodore Turrettini (1845-1916), declare pendant les annees 1890

que la municipalite est passee ä cöte d'un pactole digne des contes des 1001 nuits et

cela malgre le versement annuel de la compagnie gaziere genevoise dans les caisses

de la municipalite de la somme consequente de 30'000 frs. A Lausanne, comme le

precise Dominique Dirlewanger, les actionnaires touchent des interets reguliers des

la premiere annee, puis ils realisent un benefice de 150% en dix ans.13 Une etude

publiee dans les annees 1920 et consacree aux Services publics zurichois insiste sur
les revenus plus que confortables generes par le gaz de Zürich.14 Comment expliquer
ces resultats mirobolants?

II existe un premier type de reponses que F on peut deduire du contexte europeen.
On peut parier d' äge d' or des compagnies gazieres ä partir des annees 1860, soit au

moment oü s' exerce une quadruple dynamique. (1) Gräce aux connexions ferroviaires,
la matiere ä distiller la plus rentable -la houille- est disponible partout ä de bonnes

conditions et plus seulement dans les villes portuaires largement favorisees jusque-lä.
(2) La distillation du charbon permet en effet de valoriser sur les marches plusieurs
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sous-produits: le goudron, des engrais ammoniaques et surtout du coke utilise tant

pour le chauffage industriel que celui des menages. (3) Les progres dans l'etancheite
des conduites elargissent Faire de distribution, alors que (4) le marche prive -par
Opposition ä l'eclairage des rues et des bätiments publics- explose litteralement ä la
hausse. II etait compose jusque -lä d'un groupe disparate forme d'industriels
(manufactures) et de commercants (magasins) qui cherchaient ä rentabiliser au mieux leurs

investissements ainsi que d'etablissements de loisir soucieux de retenir le client en
soiree (cafes, restaurants et theätres). II repond desormais ä la demande des menages
qui reclament aussi bien l'eau que le gaz «ä tous les etages».15

A Geneve, chaque type d'eclairage peut etre rattache ä une forte personnalite dotee

d'un vaste reseau de sociabilite: Ami Argand (1750-1803) pour l'eclairage perfec-
tionne ä huile,16 Daniel Colladon (1802-1893) avec le gaz et Theodore Turrettini

(1845-1916) dans le domaine de l'electricite. Sous Fimpulsion de Colladon, ancien

professeur ä Centrale, le reseau gazier genevois s'etend rapidement. Revenu dans

sa ville natale dans les annees 1830, il parvient ä tisser rapidement un solide reseau
de sociabilite. En plus de ses capacites d'experts - il est professeur de mecanique

theorique et appliquee ä Facademie de Geneve, il penetre par mariage le milieu des

nouveaux banquiers prives de la place17 et s'appuie sur la reputation de la longue

lignee des Colladon pour s'imposer dans les reseaux politiques conservateur et

liberal de droite.18 Lorsqu'il se deplace ä Fetranger, notamment pour representer la
Confederation ä Fexposition universelle de Londres en 1851, il ne manque jamais
de visiter en chemin les usines ä gaz francaise et anglaise pour en faire beneficier
le gaz de Geneve. Mais la superposition de ces reseaux de sociabilite montre ses

limites. II ne faut en effet pas croire que Colladon soit tout puissant dans le domaine

des Services publics. II est meme conteste dans son fief. En plus du gaz, il voulait
l'eau, ce dont il se garde bien d'y faire la moindre allusion dans son autobiographie.19

A deux reprises, au milieu des annees 1830 et 1850, il participe ä l'elaboration de

vastes projets prives d'adduction d'eau qui devaient desservir aussi bien la cite que
les campagnes genevoises, mais la municipalite refuse d'abandonner la gestion de

l'eau ä une compagnie privee aussi solide soit-elle. Peu importe, l'ancien centralien

se console au debut des annees 1860 en s'imposant dans deux adductions rurales

genevoises.20

II faut egalement tenir compte de Feffet d'entrainement de la technologie par la
finance d'affaires. Les bons dividendes attirent les banquiers. Des les debuts de

l'äge d'or du gaz, plusieurs holdings gazieres se constituent. L'experience acquise ä

Geneve incite les banquiers prives de la place ä valoriser l'experience sur les marches

exterieurs. Une holding est creee ä Geneve en 1861 avec un capital-actions de

10 mio. de frs. Cette financiere, qui se taille de belles positions ä Bologne, Naples,

Stuttgart, Munich, Marseille et Cannes, fonctionne comme un groupe integre gräce
ä ses participations dans des fabriques d'appareillage.21
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Le domaine ferroviaire marque par la specificite helvetique
du pouvoir intermediaire cantonal

En matiere ferroviaire, le choix initial en faveur de F Option privee ne s' est pas impose
aussi aisement que dans le gaz. Deux modeles s'opposent: le premier, soutenu par
le Conseil federal, souhaite etablir des chemins de fer etatiques, alors que le second

vise une Solution cantonale associee ä la delegation des taches ä des compagnies

privees.

Quels sont les facteurs qui peuvent pousser la Confederation ä preferer l'option
publique? En suivant les analyses proposees recemment par Robert Millward, en

plus de vouloir contröler par le haut les flux de personnes, de marchandises et

d'informations, un nouvel etat tend ä s'imposer par l'etablissement et l'exploitation
d'un reseau ä Fechelle nationale en reunissant les differentes parties d'un pays.22

Et les differences regionales sont particulierement importantes en Suisse avec sa

double culture latine et germanique et ses regions de montagne qui contrastent

singulierement avec les espaces vallonnes du plateau. II s'agit egalement de com-
bler le fosse creuse entre cantons progressistes et conservateurs qui a debouche

sur la guerre civile du Sonderbund ä fin 1847. La Confederation helvetique vient
de se constituer en 1848 au moment oü se pose Fepineuse et strategique question
des chemins de fer et logiquement le nouvel etat federal tente de s'imposer sur la
base de F exemple beige en creant des chemins de fer federaux. Conscient de la
necessite d'envisager un compromis tant du cöte des cantons que des avantages de

la Solution privee, pour passer la rampe des Chambres federales, le Conseil federal

va jusqu'ä associer les cantons et ä reprendre de l'organisation des entreprises
privees Fadoption d'un conseil d'administration et d'un comite de direction. Mais il
n' est point question de compromis dans la commission federale chargee de statuer.

Les positions se radicalisent franchement et la majorite de la commission rejoint
la Solution etatique.
Le cas helvetique se caracterise par un pouvoir intermediaire particulierement fort
qui se situe entre l'etat central et les communes, ä savoir les cantons. Et il se trouve

que ces derniers viennent de donner les postes et les douanes au nouvel etat federal
alors que la Confederation s'attribue encore ä fin 1851 l'installation et l'exploitation
du reseau telegraphique.23 Dans ces conditions, les cantons ne souhaitent pas encore

se dessaisir de la question strategique des chemins de fer, car ils ne fönt pas confiance
ä la Confederation pour defendre leur interet. C est ainsi que la Chambre nationale

vote tres largement en faveur de la minorite de la commission federale (68 voix
contre 22) qui preconise une Solution cantonale en faveur de compagnies privees.
La Chambre des etats suit le mouvement par 30 voix d'ecart.
Les chemins de fer suisses souffrent sans aucun doute de cette dissemination des

centres de decision, puisque ce sont les cantons qui accordent les concessions
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aux gestionnaires prives. Dans un premier temps, les cantons ne parviennent pas
ä maitriser la puissance des compagnies ferroviaires, puis sous la pression de

leur opinion, ils se montrent despotiques et les compagnies de se plaindre ä la
Confederation.

S'ajoute un autre probleme, strictement financier. Obsedes par une administration
federale qui risquerait de s'endetter, les cantons n'ont pas souhaite que la
Confederation assume une garantie d'interet etatique sur les capitaux places dans les

chemins de fer suisses. Si l'on tient encore compte d'un marche interieur trop
faible et des effets de la Grande depression que Jean Bouvier n'a pas manque de

souligner dans une etude consacree ä la crise des chemins de fer suisses,24 il ne faut

pas s'etonner si des pertes colossales viennent sanctionner des choix qui laissent

perplexes. Les pertes sont ä la hauteur des erreurs commises. Entre 1852 et 1884,
la construction du reseau ferroviaire helvetique se solde par une perte d'environ
375 mio. de frs. assumee par les actionnaires.25 Des les annees 1860, le gouffre
est tel qu'il inquiete tant les banquiers que le Conseil federal. Les financiers se

plaignent amerement en regrettant aussi bien l'absence d'une coordination qui
serait imposee par l'etat federal que de garantie etatique sur les titres. Le banquier
genevois Francois Bartholony etabli ä Paris, l'un des bailleurs de fonds des chemins

de fer francais, ne manque pas de souligner que cette garantie existe dans pratiquement

tous les pays sauf en Suisse.26 Son confrere genevois Isaac Bonna va jusqu'ä
proposer que les chemins de fer suisses soient rachetes par la Confederation.27 II
est vrai que ce serait une Solution plus saine du point de vue financier. Quant au
Conseil federal, il s'inquiete de la repercussion que peut provoquer le desastre des

chemins de fer suisses sur Fimage et la reputation de la Suisse.28 Voici un terrain
favorable qui prepare les interventions de plus en plus poussees de la Confederation

sur les chemins de fer suisses. Elles vont conduire ä Fetatisation.

Le basculement vers l'Option publique
Le basculement vers l'option publique fonctionne au diapason aussi bien ä Fechelle
urbaine que nationale. Le choix en faveur de la regie directe pour gerer d'une maniere

rationnelle l'eau, le gaz et electricite se fait parallelement dans les annees 1880/1890

avec une legere primaute par rapport ä la nationalisation des chemins de fer acceptee

en votation populaire en 1898. Les usagers des Services publics formulentune triple
exigence. A la double attente universelle de tout client par rapport ä n'importe quel

produit de consommation ou d'equipement en terme de technologie avancee et de

prix abordable s'ajoute Fattente d'un service elargi.29
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L'option publique gaziere: du comportement malthusien des gestionnaires
prives au service elargi des municipalites

Les compagnies gazieres suisses se tiennent tres nettement ä Fecart de la triple
revendication des usagers. Elles adoptent un comportement malthusien qui sera

sanctionne par les municipalisations. II se trouve qu'apres avoir accumule des

benefices colossaux -elles refusent de baisser leurs tarifs alors que le prix de la houille
chute- pendant l'äge d'or dont il a ete question plus haut. Les gaziers helvetiques

gerent mal le retour des concessions pendant les annees 1880-1890. L'incertitude
les pousse ä ne plus investir dans leur reseau et encore moins ä financer la nouvelle

technologie ä l'electricite. En lieu et place, elles se murent dans un monopole d'eclairage

ä faire valoir devant les tribunaux. Pour les faire tomber ä moindre frais, les

municipalites les fragilisent en accordant des courtes concessions ä des compagnies

privees d'electricite.
De leur cöte, les municipalites lorgnent sur les benefices des compagnies gazieres,

car elles ont besoin d'argent pour accomplir des taches toujours plus lourdes

provoquees par Facceleration du processus d'urbanisation.30 Elles doivent notamment

amenager des nouveaux quartiers, renover les anciens, construire un reseau

d'egouts et edifier des ecoles. Les depenses des municipalites s'accroissent alors

que leurs revenus se voient amputes du droit d'octroi, cette taxe municipale qui
frappent les marchandises ä l'entree du territoire municipal. Ainsi en a decide

le legislateur lors de Fadoption de la nouvelle Constitution federale en 1874. A
Geneve, Fadequation est parfaite entre la fin du droit d'octroi prolonge excep-
tionnellement au 31 decembre 1895 et la fondation de ses Services industriels au
1er janvier 1896. Avec l'exploitation des trois fluides en position de monopole, la

Ville de Geneve degage ainsi les revenus dont eile a besoin. En lieu et place de

dividendes verses aux actionnaires, les benefices se dirigent desormais vers les

caisses municipales.
A1'instar du cas allemand et comme le confirment les analyses de Robert Millward,
le «socialisme municipal» n'a rien ä voir avec la gauche de l'echiquier politique. II
s'agit en premier lieu pour les municipalites d'engranger des revenus et la large
diffusion de la municipalisation dans les pays nordiques, en Allemagne, en Angleterre,
puis en Italie ne signifie pas et loin de lä que ces villes ont bascule ä gauche.31 A
Geneve, le chef d'orchestre de la municipalisation, l'industriel Theodore Turrettini,
fait partie des elites patriciennes depuis le Refuge Protestant32 et s'il n'apprecie pas
la politique, il obeit ä ses pairs pour se presenter aux elections municipales dans

le camps des conservateurs. Ces derniers defendent la municipalisation des forces

motrices du Rhone, alors que les radicaux proposent un vaste projet prive qui devait
accorder ä une compagnie le monopole de l'utilisation des forces motrices du Rhone

pendant 100 ans.
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La municipalisation du gaz est un choix conforme ä Fechelle europeenne. Le phenomene

a demarre des les annees 1860 enAngleterre et en Allemagne. Suiventles pays
nordiques et la Suisse dans les annees 1880 oü le mouvement est plus profond, puis
ce sera au tour de l'Italie des l'adoption de la loi sur les municipalites de 1903 et de

l'Espagne dans le premier 20e siecle.33 Seule la France se distingue avec quelques

exemples isoles de municipalisation (Grenoble, Tourcoing et Bordeaux) jusqu'ä la
nationalisation decretee en 1946.

Pour se conformer ä la triple exigence des usagers, les municipalites suisses rompent
avec le passe malthusien des compagnies privees et s'engagent sur le chemin d'un
service elargi, ä tarifs raisonnables et dote des dernieres nouveautes technologiques.
Alors qu'un nombre infime d'usines ä gaz avait ete edifie pendant l'«hibernation»
des reseaux dans les annees 1880-1890, les municipalites des principales villes en
edifient de nouveaux nettement plus imposants.34 Les tarifs, qui oscillaient entre
25 ct. et 30 ct. pendant les annees 1890, evoluent desormais entre 20 ct. et 25 ct..35

En strict terme de benefice, Felargissement de la clientele compense la diminution
des marges tarifaires. Dans ce contexte, le gaz constitue le prototype de la

municipalisation, car dans la foulee, l'electricite est municipalisee. II n'est pas question

qu'une compagnie privee d'electricite concurrence un gaz municipal. Lorsque l'eau
n'est pas entierement municipalisee, comme c'est le cas ä Neuchätel, Bäle, Lausanne

et Fribourg,36 eile le devient. C'est ainsi qu'une gestion municipale rationnelle se

greffe sur l'exploitation des trois fluides: le gaz, l'eau et l'electricite.

Le long cheminement de l'etatisation des chemins de fer suisses

II convient de rappeler que le Conseil federal voulait d'emblee etatiser les chemins
de fer suisses. Meme s'il se rafraichit pendant quelque temps, le courant etatiste

n'a jamais quitte les intentions du Conseil federal. Peu de temps apres le vote des

Chambres en faveur des cantons et de la gestion privee, en 1857 dejä, il est question
de constituer un fonds ä alimenter par Feventuel solde positif des Travaux publics
et destine au rachat progressif des titres ferroviaires. Le Conseil federal craint alors

que la Suisse se retrouve isolee avec des voisins qui amortissement relativement vite
les depenses de premier etablissement. Si rien n'est fait, la Suisse se retrouverait

entouree de voisins avec des coüts de transport bien inferieurs ä ceux pratiques dans

le pays. A part le cri d'alarme lance en 1862 par le conseiller federal Jakob Stämpfli
(1820-1879),37 le courant de l'option publique se tarit quelque peu. Les concertations

avec les grands voisins du Sud et du Nord pour le tunnel ferroviaire du Saint-Gothard,

ne remettent pas en cause 1 'option privee, mais participent largement ä la reprise de la

gestion des concessions des cantons par la Confederation lors de l'entree en vigueur
en 1872 de la nouvelle loi sur les chemins de fer.
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Le cheminement de l'option publique s'accelere au debut des annees 1880. C'est ä

cette epoque que la Confederation met en oeuvre diverses strategies en vue de racheter

les compagnies privees.38 Elle commence par utiliser les clauses de rachat prevues
dans les concessions, puis opte pour la Convention ä Famiable, avant de tenter le

rachat de titres, compagnie par compagnie. La premiere Solution visant le Central

s'est heurtee ä des problemes comptables relatifs ä l'insertion dans le prix de vente
des frais de premier etablissement, la deuxieme s'est confrontee ä la rumeur que la

Confederation ne tiendrait pas les engagements contractes par le Nord-Est, alors que
la troisieme s 'est heurtee au spectre de la speculation orchestree par une banque etrangere,

allemande en Foccurrence. Si ce dernier projet passe la rampe des Chambres, il
ne passe pas celle du peuple qui ne se montre pas pret ä accepter une nationalisation
ä n'importe quelle condition.39 Le spectre de la manipulation d'une infrastrueture

strategique et nationale fonetionne ä plein. II ne faut des lors pas s'etonner du resultat

en votation federale (1891): 289 000 voix contre et 130 729 pour.
Comment des lors expliquer le retournement de Fopinion publique dont la majorite
va se prononcer en faveur de 1 'etatisation moins de huit ans plus tard? Meux prepare,
notamment par un message du Conseil federal consequent, le rachat est cette fois
orchestre ä l'echelle nationale. Sans aucun doute, la force du Conseil federal reside

dans sa capacite ä avoir retourne en sa faveur le spectre de la manipulation etrangere.
Dans son message, chiffres ä l'appui, le Conseil federal estime «humiliant» de voir
ses chemins de fer etre la propriete des barons de la finance parisiens et berlinois 40

La baisse des tarifs voyageur et marchandise, l'amelioration (trains plus frequents et

plus rapides) et la securite du trafic se situent au centre des debats.41 L'etatisation passe
la rampe en fevrier 1898 lors d'une votation populaire qui n'a jamais suscite autant

d'engouement. Jusque-lä, aucune majorite n'a ete si franche avec plus de 210'000
voix etjamais le nombre de votants a ete si important. Sur 715'000 electeurs inscrits,

plus de 565 000 ont votes 42 Les arguments ont su toucher les «masses profondes du

peuple, agriculteurs, artisans, petits commercants» comme le relate le Journal de

Geneve.43 C'est l'etatisation protectrice, eile rassemble une large partie de la droite, le

centre et les gauches. Pendant les debats, le depute federal Rusconi s'etait ecrie: «Si

c'est de la politique, nous disons que c'est de la bonne politique que celle qui trouve
la droite catholique, le centre, la gauche et extreme gauche reunis dans le meme but,

poursuivant le meme progres dans 1'interet du pays tout entier.»44

En guise de conclusion: reflexions sur la Synchronisation d'un phenomene
Au-delä des similitudes - choix initial en faveur de l'option privee - et des differences

- efficience - observees, il reste ä s 'interroger sur la Synchronisation du mouvement
de bascule vers l'option publique ä la fin du 19e siecle. Certes le phenomene de

l'entreprise publique progresse au tournant des 19e et 20e siecles dans de nombreux

pays europeens aussi bien dans les villes qu'au niveau national,45 mais il prend une
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profondeur inedite en Suisse de par l'importance des municipalisations qui touche

toutes les principales villes du pays et F etatisation ferroviaire qui consiste ä reprendre
les cinq principales compagnies ferroviaires.
En Suisse, que l'on soit en espace urbain ou ä Fechelle nationale, les mecanismes

divergent largement. Dans les cites, le processus de municipalisation peut surtout

prendre appui sur le facteur technologique. En effet, il faut F emergence de la concurrence

ä F electricite46 pour detröner des compagnies gazieres tellement fieres d'avoir
maitrise le transfert de savoir-faire des pays avances vers la Suisse, puis d'avoir
place en main nationale une industrie gaziere qui rayonne parfois dans les marches

exterieurs, qu'elles en ont largement neglige la triple exigence des consommateurs

relayee par les autorites municipales. C est en effet F emergence de cette concurrence

qui a pour consequence de rigidifier soudainement des compagnies gazieres promptes
ä se refugier dans une attitude proceduriere en tentant sans succes de faire valoir leur

position de monopole ä F eclairage devant les tribunaux. C est egalement cette

concurrence ä F electricite qui a pour consequence d' affaiblir la position des compagnies

gazieres. Les municipalites peuvent ainsi aisement jouer sur F argument consistant ä

favoriser une nouvelle energie nettement plus nationale que le gaz, puisqü eile est non
seulement le resultat de F emergence d' une industrie nationale (electromecanique et

hydromecanique), mais eile est encore susceptible de convertir en energie utile Fune
des seules ressources naturelles largement disponible dans le pays: les cours d'eau.

Mais ce qui distingue le plus les municipalisation de la nationalisation ferroviaire,
c'est la politique fiscale conduite par les Villes pour soulager leurs finances, alors

que cet objectif est absent dans le domaine ferroviaire.
Du cöte des chemins de fer, le mecanisme de F entreprise publique est nettement plus
lent. La centralisation s' est en effet heurtee ä la structure institutionnelle decentralisee

qui caracterise le paysage politique helvetique. II a surtout fallu vaincre des obsessions

largement repandues comme la crainte de F endettement de la Confederation et com-
battre la puissance des compagnies ferroviaires. Pour convaincre, la Confederation

a su admirablement jouer sur la crainte de la manipulation du reseau national par les

barons parisiens et berlinois de la finance.

Nous pouvons donc constater que le nationalisme rassemble les deux experiences, un
facteur qui s' ajoute ä F exigence que les infrastructures du pays doivent etre gerees
de la maniere la plus rationnelle possible. Ces deux facteurs ont certainement plus
d' importance dans un petit pays comme la Suisse dote de peu de ressources naturelles

et soucieux d'afficher une identite nationale vierge de toute pression exterieure,
alors que la Grande depression a fait genner dans les esprits la necessite d' assurer

la competitivite du pays gräce notamment ä des Services publics bien geres. Ces

attentes, venues se superposer aux trois exigences des usagers des Services publics,
s'additionnent ä la fin du 19e siecle en Suisse pour mettre un terme au Systeme des

gestionnaires prives.
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